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L'obsession sanitaire ne doit pas nous faire
oublier les besoins et les droits des élèves que
nous allons accueil l ir, droits reconnus par la
Convention internationale des droits de l ’enfant.

Le protocole sanitaire ne tient pas compte du
respect des besoins de l’enfant : se déplacer
l ibrement, communiquer, jouer, découvrir, courir,
grimper, sortir[ ni de ses besoins affectifs :
qu’on lui prête attention, qu’on lui marque du
respect, qu’on l ’accompagne dans ses activités[

Parmi ces besoins, i l y en a un, impératif, la
possibi l ité pour les enfants d’al ler aux toi lettes
pendant la classe. Nous en avons fait un droit
mais n’avons jamais pu obtenir de plusieurs
ministres que cette l iberté d’al ler et venir soit
reconnue dans l’école. Les enfants ne doivent
pas se déplacer seuls hors de la classe, or c’est
une pratique courante dans la plupart des écoles.

Qu’en sera-t-i l avec les injonctions sanitaires
drastiques qui vont s’ imposer aux enseignants et
aux enfants ?

En lisant le chapitre « gestion de la circulation
des élèves et des adultes », j ’ai noté « l imiter les
déplacements dans la classe », « l imiter les
croisements », mais rien sur la nécessité de
prévoir qu’un enfant ait besoin d’al ler aux toi lettes
pendant la classe, seul, car ne pouvant être
accompagné par un adulte, du moins en
élémentaire.

Un groupe de directeurs a posé la question à
l’ IEN. La réponse est tombée comme un
couperet : interdit pour les enfants de se déplacer
seuls, surtout pendant les heures "en classe".

Ce sera donc, comme avant la pandémie, un
manquement grave à une obligation de prudence
ou de sécurité prévue par le règlement. Donc une
faute engageant la responsabil ité de l ’enseignant.

Les consignes mises en place dans une grande
partie du pays précisent qu’i l appartient aux
directeurs d’école, dans le contexte actuel de
crise sanitaire, de veil ler au strict respect des
consignes sanitaires de la part des personnels et
des élèves et de signaler toute situation qui les
mettrait dans l ’ impossibi l ité d’en faire assumer le
respect.

I l est urgent d’ interpeller le ministre et son
administration, afin de les mettre en face de leurs
responsabil ités dans le respect des besoins et
des droits de l ’enfant.

Les décisions administratives doivent être prises
dans l’ intérêt supérieur des enfants dont
Catherine Chabrun a déjà développé les
manquements. Dans certains départements, des
parents envisagent un recours auprès du
Défenseur des droits. I l serait donc important de
recenser les actions engagées afin de créer un
rapport de force déterminant.

Amicalement à vous qui devez prendre des
décisions diffici les.

Ne pas oublier les droits des enfants !
Jean Le Gal

Les syllabos­monstres des CP
Marie­Josée EBERLEN

Ecole des Romains ­ Rixheim

Mes élèves de CP disposaient d'une petite boîte
« syl labes » et je leur donnasi une étiquette pour
chaque syllabe au fur et à mesure des
apprentissages (et l 'inverse : ra et ar, rou et our. . . )

Je leur demandais de rel ire ces étiquettes à la
maison en en piochant au hasard une dizaine
chaque jour et de les rel ire toutes, en fin de
chaque semaine, mois ou période. Afin de rendre
cette révision un peu plus attrayante, j 'ai eu une
idée après avoir lu le « Monstre poilu » de PEF à
mes élèves.

Je leur ai demandé d'abord de dessiner « leur »
monstre (format A4). I ls ont adoré et aucun
monstre ne ressemblait à un autre. Chacun a été
inspiré. Une présentation de chaque monstre a
ensuite eu l ieu. Nous avons bien ri !

J 'ai proposé aux élèves de trouver un prénom à
leur monstre en piochant 5 étiquettes dans leur
boîte à syl labes (qui était déjà bien fournie au
mois de février) et de les assembler à leur guise.
A eux de choisir ce qui « sonnait » le mieux en
intervertissant ces cinq étiquettes. Ainsi sont nés
nos « syllabos-monstres ».

Chacun a lu le prénom de son monstre aux
autres avec énormément de plaisir. I l a été
recopié à côté du dessin. J 'ai ensuite réduit les
dessins afin que chacun puisse avoir le monstre
de tous ses copains. Les enfants se sont
précipités immédiatement et avec plaisir dans la
lecture de tous ces noms bizarres. Je n'ai même
pas eu besoin de donner la consigne. Cela a
donné des ailes aux élèves en difficulté qu'i l a
fal lu aider un peu. I ls ont même tenu à lire les
noms à la maîtresse du RASED qui les prenait en
charge chaque semaine.

J'ai demandé aussi aux élèves de présenter ces
monstres à leurs parents.

Nous avons fait également une course à la
lecture des prénoms. Qui arrivait le plus
rapidement à en lire 5 ?

Certains élèves ont mémorisé plusieurs prénoms
de monstres des copains.

La révision de syllabes s'est faite sans peine ; la
motivation de chacun y a contribué.

Lire juste pour l ire ne suffit pas à faire progresser
les élèves. I l faut trouver des activités qui donnent
du sens et des l iens avec les autres.

Les dessins originaux ont été exposés dans la
classe lors d'un moment portes-ouvertes à
l 'école. Les parents m'ont dit qu'i ls se sont
également pris au jeu et certains élèves ont
inventé d'autres noms avec plus d'étiquettes.

Les créations ont été ensuite rangées dans un
porte-vue, rangé au coin bibl iothèque de la
classe. I l a été ouvert très fréquemment. . .

En cette période de pandémie, des mesures sanitaires strictes sont mises en place, notamment dans
les écoles. Jean le Gal, ardent défenseur des droits des enfants, s’inquiète des interdits de
déplacements dans les écoles.




